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06 Bien aimé, je te le rappelle, ravive le don gratuit de Dieu, ce don qui est en toi depuis 

que je t’ai imposé les mains.07 Car ce n’est pas un esprit de peur que Dieu nous a 

donné, mais un esprit de force, d’amour et de pondération.08 N’aie donc pas honte de 

rendre témoignage à notre Seigneur, et n’aie pas honte de moi, qui suis son prisonnier ; 

mais, avec la force de Dieu, prends ta part des souffrances liées à l’annonce de 

l’Évangile13 Tiens-toi au modèle donné par les paroles solides que tu m’as entendu 

prononcer dans la foi et dans l’amour qui est dans le Christ Jésus.14 Garde le dépôt de 

la foi dans toute sa beauté, avec l’aide de l’Esprit Saint qui habite en nous. 

Questions 

1) Que recherche Paul dans ces recommandations ? 

2) Comment s’est effectuée l’installation de Timothée dans sa fonction ? 

3) Quelles sont les difficultés qui risquent de décourager Timothée ? 

 

L’installation de Timothée dans sa charge par l’imposition des mains 

A deux reprises dans les lettres à Timothée Paul emploie, l’expression : « le don 

gratuit » ou plus littéralement « le don de la grâce » ( 1 Tm 4,14 ; 2Tm 1,6) ; il le fait en 

lien avec la mention d’une imposition des mains, ce qui suppose un rite d’ordination 

ou plutôt d’installation dans une tâche. Timothée a reçu ce don lors d’une imposition 

des mains par le collège des Anciens au nombre desquels Paul se compte. Ce don, en 

la circonstance, est lié à une tâche pastorale. Paul craint que le zèle pastoral de 

Timothée se soit quelque peu assoupi ; Timothée doit le ranimer pour la tâche 

pastorale qu’il exerce à Éphèse ; c’est notamment un travail de vigilance que Timothée 

doit accomplir, car certains déforment l’Évangile que Paul a proclamé lors de son séjour 

dans l’Église d’Éphèse. Ce don consiste en « un esprit de force, d’amour et de 

pondération ». Timothée a reçu ce don qui le prémunit contre tout danger. Grâce à 



l’Esprit qu’il a reçu, Timothée doit être fier de l’Évangile et de son messager, Paul, bien 

que celui-ci soit prisonnier.  

Des souffrances vécues dans la joie 

Cet Esprit donne à Timothée la force d’affronter les souffrances inévitables qui 

accompagnent tout porteur de l’Évangile. Cependant elles sont source de joie. Paul a 

exprimé pour son propre compte la signification de ses souffrances dans le service de 

l’Évangile : « je trouve maintenant ma joie dans les souffrances que j’endure pour vous, 

et ce qui manque aux détresses du Christ, je l’achève dans ma chair en faveur de son 

corps qui est l’Église » (Col 1,24). Lorsque nous avons commenté ce texte de Colossiens 

nous avons expliqué ainsi ce verset difficile : « En aucune façon, Paul ne veut dire qu’il 

manque quelque chose aux « épreuves » que le Christ a vécues sur la croix pour le salut 

de l’humanité. L’Apôtre pense à sa mission unique d’apôtre des païens. Au cours de 

son activité missionnaire, il a connu souffrances, épreuves. Celles-ci n’ont pas manqué 

dans sa vie : en 2Co 11, 16-33, notamment, il récapitule tout ce qu’il a subi lors de 

l’annonce de l’Évangile. Il a été livré à ces épreuves à cause de Jésus (2Co4,11). Les 

épreuves du Christ sont les souffrances que Jésus a connues durant sa vie terrestre 

pour son corps qui est l’Église. Jésus, le premier, a inauguré dans sa chair une œuvre 

qui comporte pour son accomplissement des épreuves ; Paul continue cette œuvre et 

ses épreuves ». Il invite Timothée à faire de même : à savoir que la vie de disciple et la 

tâche de missionnaire comportent des épreuves à vivre en communion avec celles du 

Christ. 

S’en tenir à ce que l’Apôtre a mis en place  

Cet esprit de force c’est celui que Dieu confère à toute personne qui sert l’Évangile, à 

Paul comme à Timothée cet esprit de force a été communiqué (à noter au v.7 le 

« nous »). Comme toujours Paul sent bien que certains se servent de l’Évangile plus 

qu’ils ne le servent. Timothée doit s’en tenir au modèle d’Église que Paul a mis en place 

à Éphèse et résister à tous ceux qui voudraient le modifier. Paul a prononcé dans la foi 

et l’amour ces paroles constitutives du modèle ecclésial dont Timothée a désormais la 

charge. Il faut garder l’évangile dans toute sa fraicheur et cela est possible grâce à 



l’Esprit. Paul est très souvent inquiet quand il perçoit l’action de pseudo-apôtres qui 

n’ont qu’un but : prêcher un autre Évangile que celui qui a été proclamé, de manière 

désintéressée par l’Apôtre (voir 2Co 11,1-15 ; Ga 1,7-10).  

Nous rejoignons un problème qui parcourt toute l’histoire de l’Église, celui de la vérité 

de l’interprétation de l’Évangile.  

Père Jean-Pierre Lémonon 

 

  

  


